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que, a été rapportée et n’appartenait 
pas à la statue. Le personnage porte 
une tunique courte et s’arrêtant au 
milieu des cuisses. Des courroies en­
tourent le buste depuis les seins jus­
qu’aux hanches, et, n’étant pas tou­
jours justaposées, laissent voir cinq

Ges bas-reliefs, qui montrent les 
génies de la course, reproduisent ex­
actement ce qui se passait dans les 
véritables cirques. On y voit la spina, 
les dauphins, les oeufs qui servaient à 
marquer le nombre de tours que les 
chars faisaient autour des bornes.
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Cocher conduisant un char.
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Génies des courses de chars.

LES COCHERS fois la tunique. Un couteau à lame 
recourbée et fixé sur les courroies ser­
vait, selon Visconti, à couper les traits 
qui étaient attachés à l'aurige même. 
Il est probable que lorsqu’ils étaient 
renversés, les cochers coupaient les 
courroies pour n'être pas entraînés 
par les chevaux. Ces larges bandes de 
cuir, bien entrelacées, qui descen-

Le costume des auriges est très 
bien caractérisé sur une statue du 
musée Pie Clémentin, qui provient de 
la villa Albani (fig. 3). Toutefois il 
s’agit uniquement du torse, car les 
bras et les jambes sont une restaura­
tion moderne et la tête, bien qu'anti-
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